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Unis pour les Législatives
Au lendemain du second tour de la 
Présidentielle, les candidats socialistes 
et soutenus par le Parti Socialiste, aux 
élections législatives dans le Finistère, 

se sont retrouvés, à l‘initiative 
du Premier secrétaire 
fédéral, Marc Coatanéa, pour 
coordonner leur campagne. 

« Il appartient désor-
mais à Emmanuel 
Macron de rassem-

bler les Francais.e.s pour poursuivre 
le redressement de la France dans un  
esprit de pluralisme autour de politiques 
publiques efficaces et solidaires », a indi-
qué le Premier secrétaire, Marc Coatanéa, 
à l’issue de cette rencontre.   

« Nous demeurerons attentifs à ce 
que ces politiques permettent à la 
France d’affronter les défis auxquels elle 
est confrontée tout en approfondissant 
la justice sociale, l’égalité, la transition 
écologique et la moralisation de la vie 
politique ».

Les candidats socialistes et soutenus 
par le PS (Jean-Jacques Urvoas, Patricia 
Adam, Jean-Luc Bleunven, Gwenegan 
Bui, Chantal Guittet, Florence Crom et 
Michaël Quernez) partagent la même  
ambition pour le pays. 

Nos candidats n’ont qu’une ambition : 
être utiles aux Françaises et aux Français. 
Il ne faudra donc pas attendre de leur part 
des mots d’ordre pour annoncer qu’ils 
seront dans la majorité présidentielle 
ou dans l’opposition systématique. Le 
groupe socialiste regardera les textes 
qui seront soumis à l’assemblée et se 
prononcera en fonction de l’intérêt du 
pays.

« Nous sommes fiers d’avoir contribué 
à freiner la poussée nationaliste en 
appelant explicitement à voter pour 

Emmanuel Macron, sans fausse pudeur 
et sans calcul », a indiqué Jean-Christophe 
Cambadélis, au soir du 7 mai. 

Cependant, « malgré la menace, 
beaucoup de nos concitoyens ont choisi 
l’abstention. Nombreux sont ceux qui 
ont choisi un bulletin blanc ou nul », a 
déploré le Premier secrétaire national.

La tâche qui attend le nouveau 
président de la République est à l’image 
de sa responsabilité : immense ! 

« Face à la fragmentation 
contemporaine qui tiraille notre 
pays, c’est le rôle irremplaçable de 
la gauche de rassembler les Français 
et de redonner sa force et son unité 
à la France. Notre position est donc 
claire : la France doit avancer, mais 
en ne laissant aucun des siens au bord 
du chemin. Autrement dit, nous nous 
battrons pour que personne ne reste en 
marge. C’est dorénavant notre rôle », 
a insisté Jean-Christophe Cambadélis.

« Ce souci premier de justice, inscrit 
dans notre histoire, nos principes et 
notre programme, va être utile à la 
France. Cet esprit de responsabilité 
mais aussi cette volonté de justice 
sociale est la meilleure façon d’aborder 
ces temps du commencement. »

Fake news

Dans les manifs, nous avions 
l ’habitude de scander  
« F comme Fascistes, N comme 

nazis ». Maintenant, il faudra rajouter :  
« F comme Fake, N comme news ». 

Jusqu’à présent, la diffusion de 
fausses informations sur les réseaux 
sociaux était le fait de ce qu’il est 
convenu d’appeler la fachosphère, 
espèce de mouvance complotiste, 
raciste, homophobe qui s’est fait une 
spécialité d’inventer des complots, de 
fausses agressions, tentant d’accréditer 
la théorie du grand remplacement.  
À l’occasion de la Présidentielle, les 
cadres du FN ont sciemment relayé 
des fausses informations, faisant du 
mensonge une arme électorale. Un 
cap dangereux a été franchi.

Battu dans les urnes, le FN reste 
cependant, plus que jamais, une 
menace pour la démocratie.  
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Chiffre de la semaine 

-42,85%

 

C’est la baisse du nombre d’élèves 
décrocheurs enregistrée en cinq ans.

En campagne pour les Législatives



Dossier de la semaine

Fête de l’Europe
La Fête de l’Europe a, cette année, 
une résonance toute particulière : 
les Européens célèbrent en effet 
le 60e anniversaire du Traité de 
Rome. En Bretagne, le mois de 
mai sera l’occasion de mettre en 
lumière l’importance des politiques 
européennes dans la vie quotidienne 
des citoyens. 
    

Le Conseil régional de Bretagne 
résolument ouvert sur l’Europe, 
coordonne la programmation de 

cet événement sur tout le territoire. Au 
menu : projections de films, spectacles, 
conférences, animations mais aussi des 
visites d’entreprises, d’associations ou de 
structures publiques ayant bénéficié, dans 
la réalisation de leurs projets, de crédits 
européens. L’Europe est présente dans 
notre quotidien, bien plus qu’on ne le croit.  

Au mois de février, déjà, Forough 
Salami, conseillère régionale, et 
Frédérique Bonnard-Le Floch, conseillère 
départementale, avaient présenté 
le dispositif d’aides européennes en 
Bretagne.

« L’Europe permet d’investir 
dans la recherche  
et l’innovation. »

Le FEADER, lancé en janvier 2014 
représente 368 millions d’euros pour la 
Bretagne. 41 % de ces fonds sont déjà 
engagés pour un montant de 151 millions 
d’euros. Plus de 6 000 dossiers ont été 
retenus pour des projets d’investissement 
dans des exploitations agricoles, des 
mesures agro-environnementales, 
des soutiens à l’installation de jeunes 
agriculteurs ou des transitions dans 
l’agriculture biologique. 

Depuis avril 2015, 159 dossiers ont été 
sélectionnés dans le cadre du FEDER. Cela 
représente un montant de 46,9 millions 
d’euros sur les 307 millions d’euros 
prévus pour la période 2014-2020. Les 
projets éligibles concernent la recherche, 
l’innovation et le développement 
économique.

Sur les 184 millions d’euros du FSE 
programmés pour la période 2014-2020, 

76,8 millions d’euros ont été programmés 
pour soutenir l’emploi, l’accès à la 
qualification pour les demandeurs 
d’emploi, l’insertion professionnelle et 
la lutte contre la précarité en Bretagne.

Alors que l’Europe est violemment 
attaquée, le 9 mai fut l’occasion de 
célébrer ses valeurs fondatrices : paix, 
solidarité, liberté, diversité. Le 9 mai est 
la date anniversaire de la « déclaration 
Schuman », considérée comme le texte 
fondateur de l’Union européenne. Ce 
jour-là, en 1950, le ministre français des 
Affaires étrangères, proposa, dans un 
discours historique prononcé à Paris, une 
nouvelle forme de coopération politique 
en Europe, pour préserver la paix et l’unité 
entre les nations. Une ambition toujours 
d’actualité…

Exemples de projets soutenus par l’Union européenne

La station expérimentale
du Caté   

Implantée à Saint-Pol-de-Léon, au 
cœur de la zone légumière et horticole 
de Bretagne, la station conduit des 
programmes régionaux et nationaux 
d’expérimentation en légumes 
frais, horticulture ornementale et 
champignons cultivés. Ces programmes 
visent à résoudre les problèmes 
techniques rencontrés en production 
ou à répondre aux évolutions de la 
consommation.

La Criée de Brest     

Pour réaliser ses ventes, la Criée de 
Brest est équipée d’une salle de vente 
informatisée reliée aux réseaux de fibre 
optique de la Chambre de commerce 
et d’industrie de Brest. Cela permet 
aux acheteurs d’effectuer leurs achats 
sur place ou par Internet, depuis leurs 
ateliers. 90 % des achats se font en 
ligne, pour une livraison des produits 
dans les plus brefs délais. En 2016,  
125 producteurs, du Conquet, de l’Aber 
Wrac’h, de Molène et d’Ouessant, de 
la rade de Brest et des Côtes d’Armor, 
ont vendu 1 722 tonnes pour un chiffre 
d’affaires de 8,33 millions d’euros.

Les Capucins    

L’Union européenne a accompagné la 
création de l’éco-quartier des Capucins 
à Brest, pour un montant de 13 millions 
d’euros.

Il s’articule en deux zones : la partie 
haute du site, le plateau, constituera 
le quartier d’habitation et d’activités, 
comme la cité internationale. « Les 
ateliers » situés en partie basse 
représentent un espace de 25 000 m², 
ils accueillent la médiathèque, axée sur 
le numérique. 

Ce quartier, situé sur la rive droite de 
la Penfeld est relié à la rive-gauche par 
le premier téléphérique urbain. 

#FeteEurope

Une Région et un Département très européens



En campagne

Un parti pas comme les autres
Près de 1 500 personnes se sont 
rassemblées le 4 mai à Brest, pour 
dire non à l’Extrême-droite. Plusieurs 
événements, intervenus en Bretagne, 
ont démontré l’importance de se 
mobiliser contre ce parti qui n’est 
décidément pas comme les autres. 

Le 5 mai, d’abord, le site Buzz feed 
publie un article qui reprend des 
propos tenus par Catherine Blein, 

conseillère régionale FN des Côtes-
d’Armor et candidate aux Législatives 
dans la circonscription de Guingamp, 
(comme la plupart des élu.es FN à la 
Région, cf Cap Finistère n°1186). Elle y 
tient des propos racistes, antisémites et 
homophobes. Elle déclare notamment : 
« Chez les musulmans, qui sont 
croyants à 90 %, ils ne comprennent 
pas ce que c’est que la laïcité. Ils ne 
peuvent pas comprendre comment 
s’adapter à la laïcité. Et je pense en 
effet que l’Islam est incompatible 
avec notre République, avec notre 
civilisation. Donc j’applique le 
principe de précaution. Qu’il y ait 
quelques immigrés musulmans, ça 

ne me pose pas de problème. Mais 
pas plus ».   

Plus loin, elle explique : « On nous 
rebat les oreilles avec la Shoah. Il y 
a un deux poids deux mesures avec 
le génocide vendéen par exemple, 
alors qu’on passe son temps à nous 
culpabiliser avec la Shoah. Ça génère un 
antisémitisme qui n’est pas méchant. Je 
connais plein de gens bien qui n’aiment 
pas particulièrement les Juifs ».

Alertée, la direction nationale du 
FN lui a retiré son investiture pour les 
Législatives. Mais on ne sait toujours pas 
si elle reste conseillère régionale.

On retrouve cette obsession de la 
Shoah dans le Morbihan où le secrétaire 
départemental du FN a demandé le retrait 
d’une exposition intitulée « Désobéir pour 
sauver » qui rend hommage aux policiers 
et aux gendarmes français, qui ont permis 
de sauver des Juifs durant l’occupation. 

Au nom de « la neutralité politique » 
(sic) ce cadre du FN a exigé que cette 
exposition soit retirée de la mairie 
de Ploeren, près de Vannes, pour 
le second tour de la Présidentielle.

Dans le Finistère, le secrétaire 
fédéral adjoint du parti de Marine  
Le Pen « s’est contenté » de menacer, 
le dimanche 7 mai, de faire invalider le 
second tour de la Présidentielle sous 
prétexte que les bulletins n’auraient 
pas été conformes. Accusation sans 
fondement et totalement surréaliste 
quand on sait que les bulletins sont 
fournis par les candidats.

Disparition 

Militante associative, politique et syndi-
cale, Hélène Bécam nous a quitté à l’âge 
de 29 ans. Tous ceux qui l’ont connu 
rendent hommage à sa gentillesse, 
son enthousiasme et son dévouement 
au service des autres. Dans toutes les 
associations où elle s’est engagée et les 
institutions dans lesquelles elle a été élue, 
elle a laissé le souvenir d’une personne 
optimiste, déterminée, engagée pour 
changer la vie.

Très affaiblie, elle a pourtant participé 
à la campagne présidentielle de Benoît 
Hamon.

La Fédération du Finistère du PS 
adresse ses plus sincères condoléances 
à sa famille et à ses proches. 

Disparition

Corinne Erhel, députée des Côtes 
d’Armor nous a quitté subitement le  
6 mai. « Militante socialiste depuis 1997 et 
engagée dans de nombreux combats, elle 
portait les couleurs socialistes fièrement 
jusqu’au bout de son souffle, et bien 
au-delà des enjeux partisans », a rappelé 
Vincent Le Meaux, Premier secrétaire de 
la Fédération des Côtes-d’Armor.

Nous n’oublierons pas l’enthousiasme 
et la rigueur avec laquelle elle emmena 
à la victoire, la liste des Régionales « La 
Bretagne avec Jean-Yves Le Drian » en 
Côtes-d’Armor, en décembre 2015.

La Fédération du Finistère du PS 
adresse ses plus sincères condoléances 
à Jean-Luc, à sa famille et à ses proches.

États généraux  

Des « États généraux de l’engagement 
associatif et du bénévolat » se tiendront le 
samedi 1er juillet à partir de 10 h 00 au 
Pôle universitaire Pierre-Jakez-Hélias, 
à Quimper.

Cette journée, construite à l’initiative 
des élu.e.s du Conseil départemental 
du Finistère, avec le Mouvement 
Associatif de Bretagne (MAB), la Direction 
Départementale de la Cohésion Sociale 
(DDCS) et des représentants du monde 
associatif, a vocation à rassembler 
largement pour recueillir la parole des 
associations, valoriser le bénévolat, les 
nouvelles formes d’engagement, mais 
également faire émerger des solutions 
communes face aux enjeux identifiés.

En savoir plus

Contre l’Extrême-droite !



L’invité de la semaine

Après les élections législatives qui se 
sont déroulées le 4 mai, le divorce 
semble consommé entre les Algériens, 
en particulier les jeunes, et le pouvoir 
en place, nous explique Foued Gried, 
secrétaire de la section socialiste 
d’Annaba.

Cap Finistère : Quel est le mode de 
scrutin pour les Législatives en Algérie ?
Foued Gried : Le Parlement est constitué de 
462 membres élus issus des principaux partis 
algériens soit, le FLN (Front de libération 
nationale) du président Bouteflika, son allié, le 
RND (Rassemblement national démocratique), 
les Islamistes du MSP (Mouvement de la 
société pour la paix) et le  FFS (Front des Forces 
socialistes) notamment puisqu’il y a beaucoup 
de petits partis qui se présentent. Le mode 
du scrutin est la proportionnelle. Le FLN a 
obtenu 164 sièges. Le RND, 97, contre 70 il 
y a cinq ans. Les formations islamistes sont 
stables avec 67 sièges. Le FFS n’obtient que 
14 sièges mais il n’est pas implanté dans 
l’ensemble du pays mais juste en Kabylie  

Mais, il faut bien avoir conscience que les 
grands partis algériens ne sont pas des lieux 
démocratiques mais simplement des appareils 
pour exercer le pouvoir et distribuer les postes.  

Cap Finistère : Comment expliquer la 
forte abstention ?
Foued Gried : La participation n’est que 
de 38 % malgré une très forte propagande 
de la part du pouvoir qui a dépensé  
1 000 milliards de Dinars pour inciter les 
électeurs à participer à ce scrutin. Les 
Algériens n’ont plus confiance en ce pouvoir, à 
commencer par les jeunes qui, à près de 90 %, 
se sont abstenus. Un épisode a été révélateur 
de ce divorce : un youtubeur a détourné une 
vidéo du pouvoir et a dénoncé tous les maux 
dont souffre la société algérienne et les jeunes 
en particulier : le chômage, le mal logement, 
la santé, l’éducation, la justice… En quelques 
jours sa vidéo a été vue quatre millions de 
fois ! Son succès à été si important que des 

ministres ont pris la peine de lui répondre.  
La multiplication des listes ne favorise pas 
non plus la participation. La question est de 
savoir si c’est le mode de scrutin qui est à 
revoir ou la culture politique d’une population 
qui semble inconsciente des enjeux et des 
conséquences de son vote ?

Cap Finistère : Justement, quelles seront 
les conséquences de ce vote pour 
l’Algérie ?
Foued Gried : Il n’y en aura pas. Le FLN et le 
RND vont continuer à gouverner ensemble 
malgré une situation économique et sociale 
catastrophique. Les électeurs ont l’impression 
que les élus ont acheté leur place pour obtenir 
l’immunité ou favoriser leurs affaires. Le 
Parlement n’a pas tant de pouvoir que ça. Il est 
assez difficile de savoir exactement qui exerce 
le pouvoir en Algérie. Officiellement, il s’agit du 
président Bouteflika. Mais en réalité, il faut aussi 
considérer les lobbies, de l’intérieur, mais aussi 
les puissances étrangères comme les États-Unis 
ou la France qui jouent un rôle important. 

Cap Finistère : Faut-il s’inquiéter de la 
progression des Islamistes ?
Foued Gried : Je ne le crois pas. Les Islamistes 
d’aujourd’hui n’ont rien à voir avec ceux d’il 
y a trente ans. Ils n’ont pas une stratégie de 
prise du pouvoir. Ils veulent juste faire des 
affaires et participer au gouvernement. Et il 
ne faut pas oublier que les Algériens ont vu 
ce qui arrive lorsqu’on donne le pouvoir aux 
Islamistes.

Cap Finistère : Faut-il craindre que 
l’exaspération se manifeste dans la rue ?
Foued Gried : Non, je ne le pense pas. Comme 
je viens de le dire,  les Algériens ont  vécu des 
moments terribles, dramatiques, au début des 
années 90 et ils savent que la violence n’est 
pas une solution. 

D’ailleurs, l’État a bien compris qu’il faut 
toujours laisser une soupape, pour éviter 
l’implosion. Il n’y a pas de censure et les gens 
peuvent s’exprimer. Mais rien ne change…

Agenda

11 juin
Premier tour des 

Législatives.

18 juin
Deuxième tour des 

Législatives.
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L’impasse algérienne
Foued Gried

En campagne !

Samedi 13 mai 
Inauguration du local de campagne de Gwenegan Bui 4, rue des vignes à Morlaix.

Mardi 16 mai 
Patricia Adam en réunion publique à 19 h 00 au centre social de Bellevue à Brest.
Jean-Jacques Urvoas en réunion publique à 20 h 00 à la MJC Kerfeunteun de Quimper.

Mercredi 17 mai
Patricia Adam en réunion publique à 19 h 00 au centre social Horizon à Pontanézen à Brest.
Jean-Jacques Urvoas en réunion publique à 18 h 30 à Maison Communale à Saint Evarzec 
et à 20 h 30 au Nautile, à la Forêt Fouesnant.

Retrouvez toutes les dates de réunions publiques des candidats aux Législatives sur ps29.bzh

http://www.ps29.bzh/
http://www.ps29.bzh/

